Voici l'été : Rappel des beaux jours !!!


Les accordéons craignent particulièrement les différences de température, ainsi que l'humidité.  La chaleur comme le froid peuvent causer des problèmes, voire abîmer irrémédiablement votre diato.  Comme voici déjà les températures estivales (si ça tombe, il pleuvra des cordes d'ici 3 jours...), un petit rappel :
Chaleur : Attention Danger : il faut absolument éviter de laisser l'accordéon dans un endroit trop chaud.  Beaucoup de pièces, notamment les anches qui produisent les sons, sont collées à la cire, et la cire fond aux alentours de 65-70°.  
Cette température est facilement atteinte dans une voiture en plein soleil.  
Mais des températures moins extrêmes causent aussi des dégâts, moins graves il est vrai.  
Ramener l'instrument à une température normale (température ambiante) sans le secouer ni lui donner de chocs.  Pour ce faire, il faut l'ouvrir et le fermer plusieurs fois avec la soupape ouverte, et le laisser se refroidir  tranquillement en répétant plusieurs fois cette opération... (pensez que si la cire est ramollie par la chaleur, des chocs risquent de faire tomber des anches, des soupapes...)
Si vous devez absolument emporter votre instrument dans des conditions extrêmes (concert au Sahara, canicule bretonne ou camping à St Chartier, par exemple), emballez-le dans une couverture de survie et mettez-le dans sa boite, elle-même à l'abri du soleil direct.  
Pensez-y, à moins de vouloir faire la fortune des réparateurs !
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Vous a-t-on dit que vos accordéons ont des voix ?  Quoi, des voix ?  
Ben oui, il faut se rendre à l'évidence... les accordéons ont des voix.
Qu'entend-on par là ?

Disons d'abord qu'il règne un joyeux méli-mélo d'appellations (d'origine non contrôlée) pour tout ce qui est des pièces d'accordéon, les facteurs (ceux qui fabriquent) utilisent des termes, les réparateurs parfois d'autres, les vendeurs encore d'autres et pour finir les musiciens ont de quoi perdre leur latin... Et vu que quand ils ne savent pas, ils inventent aussi joyeusement ou adoptent des termes entendus ici ou là sans l'appliquer forcément à la bonne chose...

Aussi vous propose-je un accordage de nos façons de parler...  Attention, certains termes étant utilisés à contre-emploi, je ne les citerai que là ou ils sont utilisés à bon escient. 
Le terme "voix" est employé pour désigner ce qui produit le son, l'anche libre fixée sur son cadre dans notre cas. on dit d'ailleurs d'une anche qu'elle "parle".

L'ensemble des voix forme la musique d'un accordéon.
La musique est donc l'ensemble des anches + cadres.

Le cadre (ou plaquette) est une pièce en aluminium ou duralumin (quelquefois en laiton, autrefois en zinc, ou autre métal) qui comporte 2 "lumières" ou "logettes". 

Une "anche" ou "lame" est rivetée sur ce cadre exactement sur la "lumière", ajustée de façon à y passer au plus juste sans toucher le cadre. Une deuxième anche est rivée de l'autre côté du cadre. L'une fonctionnera en "poussé", l'autre en "tiré".

Parlons du côté mélodie maintenant...
Maintenant, que veut dire "mon accordéon a 2 voix" ?  seulement deux anches, on n'ira pas loin...

Non, cela signifie que l'accordéon en question a deux "voix" par bouton.
Donc deux anches qui fonctionnent ensemble lorsqu'on appuie sur un bouton, et ce dans chaque sens du soufflet... donc 4 anches par bouton (2 en poussé, 2 en tiré).  2 "voix", soit 2 cadres comportant 2 anches, lesquelles fonctionnent en même temps - c'est important !  
Comme elles fonctionnent en même temps, il est possible d'en désaccorder une légèrement pour obtenir un vibrato entre ces deux notes.  Plus on désaccorde, plus le vibrato devient rapide... et puis si on continue, ça devient complètement faux, vraiment désaccordé.

3 voix ?  bien, on rajoute un cadre par bouton, une anche par note, quoi.
Vous suivez ? Car maintenant, la 3ème voix, on peut aussi la mettre à l'octave intérieure, et avoir 2 voix naturelles et une voix grave.

Mais pourquoi ne pas mettre 3 voix à 3 octaves différentes ?  Ça se fait, on a alors une voix grave (basson), une voix naturelle et une voix aigüe (piccolo).

On trouve aussi des instruments à 3 voix naturelles, accordées avec un très fort vibrato : le 3 voix musette (aussi appelé french musette par les anglo-saxons). On accorde une voix juste, la deuxième un peu au-dessus et la troisième un peu en dessous.

Résultat : un trémolo du feu de Dieu, très employé (comme son nom l'indique) dans le style "musette", mais aussi chez nous en musique trad, la gavotte jouée comme ça est monnaie courante !


Et 4 voix ?  Si, ça existe... Mais attention, chaque fois qu'on rajoute une voix, on la rajoute pour tous les boutons, donc il faut de la place, et prendre en compte l'augmentation de poids, et de prix aussi...

On trouve souvent 2 types de 4 voix : sur les mélodéons, par exemple, 1 voix grave, 2 voix naturelles avec un accordage qui peut aller de sec, à swing, demi/swing, trémolo musette... et une voix aigüe.

L'autre type : 3 voix naturelles accordées musette + une voix grave.

Bien sur, l'intérêt de plusieurs voix, c'est de pouvoir changer de son, donc il y a une "registration", des sélecteurs qui permettent d'arrêter un jeu d'anches (une voix) ou plusieurs, et de ce fait de modifier la sonorité de l'instrument.

Définitions : pour un La médium = 440 Hz = 7 tiré sur un Hohner 2915 = La 24 pour les fabricants d'anches = La du diapason = La du milieu du piano

	Voix aigüe = « Piccolo » = La 880 Hz
Voix médium = voix naturelle = « Flûte » = La 440 Hz
Voix grave = « Basson » = La 220 Hz



Sur un instrument à « une voix », pas de problème de registration : [image: image1.png]


il n'y a qu'une anche qui fonctionne lorsqu'on actionne un bouton, donc pas de possibilité de changement de son, donc pas de registration possible. Le son toujours « sec » ressemble fort au son d'un concertina, en fait le terme utilisé pour désigner ce registre de jeu est « flûte », qui désigne la voix médium ou voix naturelle juste seule.

Sur un instrument à « deux voix », il existe deux possibilités : 

2 anches qui fonctionnent ensemble lorsqu'on actionne un bouton, à la même octave : [image: image2.png]


avec un accordage (sec, swing, demi swing, trémolo, 2 voix musette…), ce registre s'appellera donc suivant l'accordage, par exemple « 2 voix swing » ou « 2 voix ½ swing »… on trouve aussi l'appellation « voix céleste » ou « musette » sur les chromatiques.

2 anches qui fonctionnent ensemble lorsqu'on actionne un bouton, et accordées juste, mais à une octave d'intervalle : [image: image3.png]


(généralement une voix grave et une voix médium, mais on pourrait éventuellement faire une voix médium et une voix aigüe), ce registre s'appelle généralement « bandonéon » ou « 2 voix à l'octave ». on trouve aussi l'appellation « clarinette » sur les chromatiques.


Sur un instrument à « trois voix », il existe au moins trois possibilités : 

2 anches à la même octave plus une anche à l'octave grave : [image: image4.png]


avec un accordage (swing, demi swing, trémolo, 2 voix musette…) entre les deux voix médium, ce registre s'appellera généralement « plein jeu » ou plus simplement « 3 voix »…

3 anches à la même octave : [image: image5.png]


avec généralement un accordage musette : une voix juste, une voix accordée un peu en-dessous, une voix accordée au-dessus. Ce registre est appelé « 3 voix musette » ou « vrai musette », aussi « French musette » par les anglophones...

3 anches accordées juste, mais à 3 octaves différentes : [image: image6.png]


(une voix grave et une voix médium et une voix aigüe (ou piccolo)), ce registre s'appellera aussi « plein jeu » ou plus précisément « 3 voix octave + quinzième ». Assez rare…



Pour finir, sur un instrument à « quatre voix », il existe plein de possibilités, voici les deux plus courantes (en ne tenant pas compte d'une éventuelle boite de résonnance) : 

2 anches à la même octave plus une anche à l'octave grave plus une voix aigüe : [image: image7.png]


avec un accordage (swing, demi swing, trémolo, 2 voix musette…) entre les deux voix médium, ce registre s'appellera généralement « plein jeu 4 voix », on peut préciser bien sur « basson, 2 voix naturelles, piccolo »...

3 anches à la même octave plus une anche à l'octave grave : [image: image8.png]


avec généralement un accordage musette : une voix juste, une voix accordée un peu en-dessous, une voix accordée au-dessus, plus une voix juste à l'octave grave, ce qui « tempère » un peu l'aggressivité du « musette ». Ce registre est appelé « 4 voix musette + basson » ou « vrai musette / basson », et bien sur aussi « plein jeu »...


L'intérêt lorsqu'on a plusieurs voix à sa disposition, est de pouvoir changer de son, suivant ce que l'on joue, l'humeur du moment, le volume sonore nécessaire ou indispensable pour s'entendre… Donc, de disposer de boutons de changement de registre.

Ceux-ci peuvent se trouver à différents endroits sur l'instrument : traditionnellement, les 2 rangs « 3 voix » (2 voix naturelles + basson) ont un registre sur le dessus, qui agit directement sur une pièce d'occultation, située sous le sommier des basses (sommier central dans ce cas) : le registre permet alors de mettre ou de supprimer la voix grave. 

On peut aussi utiliser une table (généralement en aluminium) incluant des glissières d'occultation et un sélecteur, qui va permettre alors de sélectionner chaque voix séparémént par 3 boutons de registre situés aussi sur le dessus de l'instrument : on aura ainsi accès à 5 sonorités différentes (les deux voix naturelles sont ici pour l'exemple accordées « swing ») :
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« Flûte » 
[image: image10.png]


« Basson » 
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« Bandonéon » 
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« 2 voix swing » 
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« Plein jeu » (ou « 3 voix basson »)   


Lorsqu'on peut sélectionner chaque voix séparément, il faudra éviter de mettre la voix « fausse » seule (la voix qui est accordée un peu au-dessus de la voix juste pour donner le « swing » ou autre accordage), ou la voix fausse avec la voix grave, car ça sonnerait faux, avec les basses (toujours accordées juste) et aussi avec la voix grave dans le second cas.

Il est aussi possible, pour la facilité de changement de registre en jouant, de rapporter les commandes de registres sur la grille derrière le clavier, ou sous celui-ci, accessible avec le pouce. Cela nécessite d'avoir plus de place pour loger la mécanique de sélection ainsi que la transmission des « ordres » donnés par le musicien.

Sous le clavier, on trouve des registres à simple action, un appui (vers le bas) donne une sonorité présélectionnée, ou à double action : un appui vers le haut donne une sonorité, un appui vers le bas une autre sonorité.
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L’accordéon est un instrument relativement robuste, si l'on en prend un minimum soin, qui demande peu d’entretien pour être conservé en bon état de fonctionnement. Quelques points sont néanmoins importants.

Un accordéon doit être posé sur ses pieds !

Savez-vous que votre accordéon a des pieds ? Mais si, mais si, cherchez bien... Le côté des basses est fait pour que l'accordéon soit posé dessus, donc on y a naturellement mis des pieds. Pourquoi des pieds ?

Parce qu’à l'intérieur de l'accordéon, il y a des peaux (ou cuirs) qui sur chaque anche font l'étanchéité. Si l’accordéon n’est pas posé sur ses pieds, les peaux se laissent aller vers le bas et se recourbent ou se vrillent, à cause de la dure loi de la pesanteur. Les cuirs déformés font du bruit, ronflent ou grésillent, surtout quand on joue doucement.

Tandis que si vous le posez sur ses pieds, les cuirs pendront naturellement vers le bas. Ainsi, ils n'ont aucune raison de se déformer, et ils durent plus longtemps. Et les peaux des basses ont un ressort qui aide le cuir à rester bien droit ! Et en plus, les pieds évitent de rayer le dessous de l'accordéon lorsqu'on le pose... Un petit truc : dans votre voiture, mettez la boite d’accordéon coincée debout derrière le siège conducteur !

Les bretelles

Les bretelles, pour être efficaces, doivent être bien réglées. La plus longue pour l’épaule droite, la plus courte pour la gauche.

Ensuite, les bretelles se règlent au milieu. Les réglage ne se font qu’à cet endroit. Les sangles du dessus et du dessous ne servent qu'à attacher les bretelles à l'accordéon. Régler les bretelles à cet endroit a plusieurs désavantages. Il faut savoir que le cuir va s'user tout doucement sur le métal des attaches. Si vous avez réglé les sangles au maximum, c'est à dire au dernier trou, vous ne pourrez plus déplacer le point de rupture en dehors du cuir sain. De plus, serré au maximum, le cuir risque d'abîmer le bois de l'accordéon.

La température et l’accordéon

Les accordéons craignent particulièrement les différences de température. La chaleur comme le froid peuvent causer des problèmes, voire abîmer irrémédiablement votre instrument. 

Le froid, d’abord : un instrument froid doit, avant d’en jouer, être ramené à une température ambiante normale. Pour le réchauffer, il faut l’ouvrir et le fermer plusieurs fois avec la soupape ouverte, et le laisser se réchauffer un quart d’heure en répétant plusieurs fois cette opération.

La chaleur : beaucoup plus dangereuse, il faut absolument éviter de laisser l’accordéon dans un endroit trop chaud. Beaucoup de pièces, notamment les anches qui produisent les sons, sont collées à la cire, et la cire fond aux alentours de 70°. Cette température est facilement atteinte dans une voiture en plein soleil. Mais des températures moins extrêmes causent aussi des dégâts, moins graves il est vrai. Ramener l’instrument à une température normale par la même méthode que lorsqu’il est froid.

Si vous devez absolument emporter votre instrument dans des conditions extrêmes (concert au Sahara ou camping à St Chartier, par exemple), emballez-le dans une couverture de survie et mettez-le dans sa boite, elle-même à l’abri du soleil direct. Pensez-y l’été !

Et l’humidité : rien de tel pour décoller le bois ou les cuirs, et faire coller les touches de clavier... donc stockez votre instrument dans un endroit sec, à température ambiante (non, pas la chaufferie !)

Le bon sens même ! 
ou "Pourquoi diable un accordéon a-t-il des pieds ?"



Savez-vous que votre accordéon a des pieds ? Mais si, mais si, cherchez bien... Le côté des basses est fait pour que l'accordéon soit posé dessus, et donc on y a naturellement mis des pieds. Discrets sur le célèbre "Hohner 2915" (de simples petits cônes métalliques, arrondis sur le bout), en plastiques ou en bois, simples, joliment sculptés ou tout simplement affreux...
Mais, me direz-vous, pourquoi des pieds ?
Il y a plusieurs raisons à cela : d'abord, ne pas rayer le dessous de l'accordéon lorsqu'on le pose. Il vaut mieux que ce soit les pieds qui trinquent plutôt qu'une face de l'ébénisterie.

Mais surtout, et ça tout le monde ne le sait pas, à l'intérieur de l'accordéon, il y a des peaux (ou cuirs). kesako ? Bon, vous savez que le son de chaque note est produit par des anches ("des z'anches"). Sur chaque cadre d'anche, il y a 2 anches (une en poussé, l'autre en tiré) et 2 peaux qui font l'étanchéité.
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Il faut savoir qu'avec le temps, les peaux ont une tendance naturelle à se recourber vers l'extérieur et à faire du bruit. D'abord un claquement lors du changement de sens, et même lorsque le cuir se raidit, un ronflement, surtout sur les notes graves.

Alors, que se passe-t-il lorsque vous mettez votre accordéon à plat, (bien rangé dans sa boite, et celle-ci à plat) ? Eh bien, le cadre étant à l'horizontale, la moitié des peaux pendent vers le bas et s'arquent par le simple fait de la gravité. Si vous posez votre accordéon sur le côté, elles ont tendance à se vriller, toujours à cause de la dure loi de la pesanteur, et donc à ronfler.

Tandis que si vous le posez sur ses pieds, les cuirs pendront naturellement vers le bas. Ainsi, ils n'auront aucune raison de se déformer, (à part la tendance naturelle à se cambrer du cuir qui se dessèche) et ils dureront plus longtemps. 
Mais, me direz-vous, si je mets mon accordéon sur ses pieds, clavier mélodie en haut (on est bien d’accord ?), les peaux du côté des basses, elles ne pendent pas vers le bas, elles !!! Ben non, vous répond-je, mais <coup fourré !> les peaux des basses ont un ressort ! Eh oui, une petite lamelle d’acier très fine aide la peau à rester dans le droit chemin, c’est à dire bien droite !

De toutes façons, il faudra un jour changer ces fameuses peaux.... il vaut mieux que ce soit dans vingt ans que dans cinq, et jouer chaque jour sur un accordéon exempt de bruit parasites, n'est-ce pas ?


Grand nettoyage de printemps
par Bernard Loffet


Non, aujourd'hui je ne pas vous parler de serpillères et d'astiquage. Non, je vais vous parler du nécessaire entretien d'un accordéon par son propriétaire. Je vous rassure, un aspirateur et éventuellement un tournevis suffiront.
D'abord, il faut savoir que la poussière est un ennemi de votre accordéon, comme la chaleur excessive ou les coups brutaux. 
Bien sur, le truc que je vous donne est préventif, il vous évitera peut-être un déplacement et une facture chez votre luthier préféré... du moins jusqu'au prochain accordage ou à la prochaine lame cassée.
Hors donc, prenez d'une main votre boite (ou housse) d'accordéon et de l'autre un aspirateur. Allez, zou, enlevez de la boite (ou housse) les 14 cassettes, les 10 cm d'épaisseur de tablatures, anti-sèches, Paroles d'Anches, carnet d'intermittent, billets doux, serviette éponge (rayez les mentions inutiles)...
Un grand coup d'aspirateur partout, dans les coins aussi, 'faut qu'ça brille !!! Et avant de remettre dans la boite le nécessaire calage de l'accordéon (cassettes, tablatures susdites...), peut-être un petit peu de tri, non ?
A l'accordéon, maintenant. Il faut d'abord enlever la calandre, ou couvre-notes du côté mélodie. Sur un Hohner 2915, un quart de tour au deux anneaux qui le [image: image19.jpg]


maintiennent et c'est fait, pour les autres, le tournevis s'impose. 


Si la curiosité ne vous y a pas déjà poussé, vous allez découvrir la mécanique de main droite, qui fonctionne comme suit : 
[image: image20.jpg]


Vous appuyez sur un bouton, éventuellement vissé sur un canon en plastique noir (cas d'un clavier dit "fermé,"), qui est fixé sur une touche (en bois ou en métal, ou les deux comme ici), laquelle touche transmet l'action de votre doigt à une soupape, qui ouvre le trou de la table d'harmonie, par où peut passer l'air qui fera vibrer une ou plusieurs anches.


Revenons à nos moutons (enfin, poussière, il n'y en a pas toujours autant...). Il vous faut bien aspirer partout, sans forcer ni sur les touches, ni insister sur les soupapes.

Bon, maintenant, refermez la calandre, avec les vis ou les anneaux, et direction les basses. Idem, démontage de la calandre des basses, aspirateur et remontage. Et voilà !
Mais, en fait, en quoi ces poussières nous embêtent-elles ? Parce qu'elles coincent les anches ! en particulier, les cheveux et les confettis (véridique) qui, une fois captifs de l'instrument, vont se balader au gré des courants d'airs (et vous en faites en jouant, vous pouvez me croire...) et finir par être aspirés dansle sommier, en coinçant une anche la plupart du temps. Comme les poussières sont soumises à l'attraction terrestre, elles vont se trouver dans le bas de l'accordéon, c'est à dire du côté des notes aigües, dont les anches sont les plus petites... donc plus faciles à être bloquées par une simple poussière.


Ciel, mon soufflet !


Le soufflet d’un accordéon est une pièce emblématique de cet instrument, même s’il n’est là que pour brasser de l’air... emblématique, et aussi capitale !
Un soufflet est une pièce fragile d’un accordéon : il est construit principalement en carton, d’un carton spécial appelé “carte de Lyon”. Il est aussi fait de cuir, de tissu et de coins métalliques.

Vous comprendrez aisément que le soufflet, en carton donc, n’aime guère l’humidité, et non plus les chocs : c’est une structure qui est en équilibre, un carré de carton devant se déformer dans le sens du pliage et rester néanmoins rigide et rectangulaire ... tout en ne tenant que par des coins métalliques sertis sur des pointes de carton !!! 

Donc, si par malchance un coin ou un pli de votre soufflet était abimé, il faudrait le faire réparer au plus vite ! Un soufflet se répare, s’il n’est pas trop dégradé, mais il ne faut pas continuer à jouer car ça aggraverait rapidement les dégâts et rendrait alors le pauvre soufflet irréparable. A titre d’information, un soufflet d’accordéon coute entre 900 et 2000 francs, 140 à 300 Euros (pour les bilingues financiers...) voire plus pour les chromatiques ou les dimensions exotiques...
Un soufflet s’abime au frottement, contre les vêtements, les boucles de ceinture ou des courroies de l’instrument, les boutons de chemise ou de jeans, pendentifs divers. 
Pour éviter de le voir continuellement se dégrader, les fabricant ont mis sur les plis extérieurs du soufflet une bande, généralement en tissu, qui s’appelle “bande d’usure”. Comme son nom l’indique, c’est elle qui s’use au frottement et sa particularité est de pouvoir être remplacée. Mais cette bande d’usure a aussi pour but d’embellir le soufflet, et elle est souvent en un tissu résistant, certes, mais aussi moiré, brillant (ou non), parfois imitant le cuir et, sur les concertinas anglais, par exemple, en véritable cuir.
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Des soufflets économiques font l’économie de bandes d’usure en tissu, en les remplaçant par des bandes d’usure en papier, qui portent alors très bien leur nom : elles s’usent en effet rapidement, donnant par là au soufflet un aspect pour le moins miteux. Et après des années [image: image22.jpg]


de loyaux services, les bandes en tissu jettent aussi l’éponge, et il faut alors les changer.

Comment ? C’est là l’objet du truc de ce jour !

Sachez d’abord que, pour faire refaire un soufflet avec des bandes neuves, c’est relativement cher, non à cause du prix de la bande, mais à cause du temps que ça prend : c’est un boulot facile, mais long et minutieux.
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Pour le faire vous-même, il faut vous procurer de la bande d’usure, chez votre luthier habituel ou par correspondance, ça ne coute pas bien cher. Pour faire un soufflet de Hohner 2915, par exemple, il vous en faudra 17 mètres (en ayant du rab’). Mais il suffit de mesurer le périmètre du soufflet et de multiplier par le nombre de plis pour avoir la longueur correcte.

Rien ne vous empêche de ne refaire que les parties abimées du soufflet, bien sur.
Il va vous falloir de la colle blanche (colle à bois) et impérativement ce type de colle, qui vous permettra, éventuellement, d’enlever un jour les bandes usées à leur tour. Il va vous falloir aussi une petite spatule crantée, pour étaler correctement la colle et éviter d’en mettre partout.

Vous voilà en possession des fameuses bandes. Un coin de table protégé d’un journal, et commencez par enlever les bandes usées. Celles en tissu s’arrachent facilement, celles en papier plus laborieusement. Défense d’utiliser le décolleur à papiers peints, je vous aurai prévenus !!!

Puis préparer les bandes d’usure, en les coupant à la bonne longueur toutes ensemble d’un même coup de cutter, si possible. Pour faciliter l’opération de pose, je vous conseille aussi de les plier en deux dans le sens de la longueur (comme elles seront posées sur le soufflet, c’est à dire le côté décoratif à l’extérieur) avant de les encoller. 


L’encollage est simple, mettre un trait au centre de la bande et l’étaler sur toute le surface avec la spatule crantée, ensuite mettre la bande en place, en ayant soin de la centrer correctement entre les deux extrémités du pli de soufflet. Utilisez un chiffon, ou de l’essuie-tout pour enlever l’éventuel excès de colle. Fermez le soufflet durant l’encollage de la bande suivante.

Repérer le sens du moirage pour mettre les autres dans le même sens. La première bande est facile à poser, mais les autres le sont moins... il faut aligner rigoureusement les extrémités pour que l’aspect final soit parfait ! Et faire très attention au sens du moirage (sur le pli, ça donne l’impression de petits demi-cercles concentriques) qui doit être respecté.

Voilà, il vous restera à la fin les bords des soufflets, et comme ceux-ci sont en général collés sur des flasques en bois, il faut alors couper une bande pour la rendre moins large. Ce dernier pli est plus difficile à mettre, pour ma part je le colle en deux fois, le sommet du pli d’abord et, une fois la colle sèche, le flanc du pli en l’encollant “au doigt” par dessous.

Bon courage, et comme disait un accordéoniste-colonel en retraite : “alignez-moi ces bandes d’usure correctement, je n’veux voir qu’une tête, rogntudjuuu”


Ajustez le volume des basses de votre accordéon
par Bernard Loffet



Bonjour, aujourd’hui au menu : les basses (et accords) trop forts... enfin, que vous trouvez trop forts. C’est vrai que chaque musicien a sa propre perception des basses (et accords, encore une fois), ne serait-ce que par sa façon d’en jouer, mais aussi... suivant l’accordéon qu’il joue. Il y a des instruments avec des basses très "effaçées", légères et court vêtues, d’autres aux basses plus "couillues", graves et profondes, certains les ont criardes, d’autres ont une sonorité très "médium"... enfin, le "truc" du jour, c’est pour en diminuer la puissance si les vôtres vous paraissent trop fortes, facile au possible à réaliser, réversible et non destructif, mais avec quelques effets secondaires que nous verrons plus loin.
Pour diminuer la puissance de la main gauche (et que les gaucher qui tiennent leur accordéon avec les basses à la main droite me pardonnent, ils corrigeront) , nous allons jouer sur le passage de l’air et sur l’équilibre du passage de l’air entre les côtés gauche et droit. Comment : très simple : en réduisant un peu le passage de l’air à gauche, l’équilibre entre les deux mains est modifié. La main gauche reçoit un peu moins de pression, alors que la droite va en recevoir un peu plus. Donc les basses vont "sonner" un peu moins fort, tandis que la main droite, elle, va sonner un peu plus fort.
Pratiquement, que faire ? Commençons par un essai, provisoire. Pour déterminer le passage d’air à obturer, il nous faut du scotch de masquage (qu’on utilise pour la peinture, vous savez, le scotch papier qui se décolle facilement...).
Avec quelques petits bouts de scotch, vous allez obturer quelques trous de la calandre de main gauche. Disons, obturons 20 % des trous, environ (pas besoin de sortir le pied à coulisse et la calculette, Pi R carré, etc.), si il y a 20 trous, vous en bouchez 4... et puis, vous essayez votre "nouveau" diato. Eh oui, ça s’entend, la différence saute aux oreilles. Encore un peu trop fort à votre goût ? Allons, passons à 30 %... ou 35, ne lésinons pas. A l’expérience, vous pouvez aller jusqu’à 50 % sans avoir trop d’effets secondaires...
Ah bon, des effets secondaires ? Et c’est grave, dites ?
Ben, c’est selon. D’abord, le son des basses va un peu changer. Il devient un peu plus étouffé (pas étonnant...) et "caverneux". Affaire de goût, je trouve que ça rend bien sur des accordéons de couleur noire et doré que l’on rencontre assez souvent, mais ça peut déplaire sur des instruments à basses déjà très profondes.
Le deuxième effet secondaire est plus gênant, et ne se produit de façon sensible que lorsqu’on obture pas mal de trous, ou lorsqu’au départ, il n’y avait déjà pas beaucoup de trous : lorsqu’on va jouer, et actionner la soupape, le son des basses peut avoir tendance à s’étouffer, voire disparaître complètement. Dans ce cas, retour en arrière, il vous faut désobturer quelques trous pour retrouver une soupape non éliminatrice de basses... 
Vous avez scotché avec succès, essayé votre diato sous toutes les coutures, avec tous les morceaux connus et inconnus de votre répertoire, et ça vous plaît comme ça ? Super !
Mais, me direz-vous - et vous n’aurez pas tort - ce scotch beige, là, ce n’est guère esthétique...
Je vous répondrai donc que ce n’était que provisoire, nous allons passer au définitif ! Tournevis prêt ?
Bon, démontez la calandre de main gauche (bon, calandre, c’est un peu pompeux pour une planche trouée avec 4 pieds et un bout de tissu à l’intérieur, mais c’est son nom, alors...) et retournez-la, l’intérieur et le tulle de protection vers vous. C’est sur le tissu que vous allez obturer les trous - le même nombre qu’à l’extérieur, pas de triche) avec le scotch, et coupez proprement au ras des bords de la calandre. 
L’avantage du scotch de masquage, c’est qu’il se décolle proprement, le désavantage, c’est qu’il vieillit mal et finit par se décoller, alors pourquoi ne pas mettre une bande adhésive genre "gaffer" qu’on utilise pour fixer les câbles de sonorisation, ou une toile adhésive d’électricien (de bonne qualité) ? Au pire, si vous voulez l’enlever plus tard, vous pourriez avoir à changer le tulle, pas trop difficile...
Remontage de la calandre, essais... tout devrait être tel que pendant les essais !
Pensez à enlever le scotch à l’extérieur...
Voilà, ce truc a déjà permis d’adapter le son de nombreux diatos (et chromatiques aussi), profitez-en donc si besoin est...



J'ai écrit, dans la revue du C.A.D.B. : "Paroles d'Anches", plusieurs articles techniques sur l'accordéon. Il s'agissait le plus souvent de l'accordéon diatonique, mais pas seulement... Vous pouvez retrouver ces différents articles ci-dessous. Que cela ne vous empêche pas d'aller aussi faire un tour sur celui du C.A.D.B., le Collectif des Accordéonistes Diatoniques de Bretagne. Par ailleurs, dans ce même site, vous pourrez trouver des tablatures pour diatonique... et tout ça gratuitement !

Bernard Loffet.
A propos des "armoires Normandes"

De la table et des sommiers,
ou aménagement interne...


Le nombre de voix est le nombre d'anches qui fonctionnent ensemble lorsqu'on actionne un bouton, et le sommier est une pièce en bois, creusée de rigoles à l'intérieur, qui porte les cadres d'anches et guide l'air du trou de la table d'harmonie vers le cadre correspondant. 
[image: image24.jpg]



Un cadre porte 2 anches, une pour le poussé, l'autre pour le tiré. En général, un sommier porte des cadres d'anches des deux côtés, les deux cadres face à face correspondant au même bouton, ce qui fait qu'un sommier "représente" 2 voix pour une rangée. 
D'abord, le son...


Plus il y a d'anches sur une table d'harmonie, moins elle "sonne". Et même si vos anches sont les meilleures du monde ! 
La démonstration est simple : prenez 2 accordéons à 2 rangs de même marque et même qualité. Le premier à 3 voix et le deuxième à 2 voix seulement. 
Le premier sans la voix grave (fonctionnant donc en 2 voix seulement) sonne moins bien que le deuxième ! 
J'ai alors fait l'essai suivant : j'ai enlevé le sommier de voix grave du 3 voix, en occultant bien entendu les trous de la table, le gain en puissance était appréciable, et le son de l'accordéon différent. Donc : le sommier de voix grave "charge" la table d'harmonie, et en même temps les anches, même occultées, de cette voix grave apportent des harmoniques au son.

Sur un accordéon diatonique à 2 rangs, il y a deux sommiers (2 voix) ou 3 sommiers (3 voix). 
Sur un accordéon diatonique à 2 1/2 rangs, on arrive à mettre les anches supplémentaires sur ces 2 sommiers, en les allongeant, ou en serrant un peu les anches. 
Sur un 3 rangs, il est nécessaire de rajouter un autre sommier (cas d'un accordéon à 2 voix), voire deux (encore un demi-sommier supplémentaire , simple face, pour un 3 voix.). 
La caisse est donc obligatoirement plus grande, la table beaucoup plus occupée... Et le poids augmente fort, car pour seulement 4 à 6 boutons en plus, on gagne facilement un kilo, voire deux !!! L'encombrement maximal de la table fait que "ça ne sonne pas" sauf, par exemple, un vieux Hohner Corona... qui a une caisse monumentale (bonjour le poids), certes, mais une table d'harmonie proportionnée.
Si on mettait sur un 2 rangs 2 voix d'entrée de gamme la qualité d'anches qu'on est obligé de mettre sur un 3 rangs 3 voix pour avoir du son, qu'est-ce que ça sonnerait !
Eloge du chromatique...


Il est donc difficile de fabriquer des instruments légers et complets... Mais de quoi a-t-on vraiment besoin ? 
Car, sur un 2 rangs 1/2, on a un accordéon bisonore mais chromatique sur deux octaves, plus parfois une ou deux altérations en plus dans les parties les plus inusitées du clavier. 
Vous me direz : "mais on est obligé de faire plein de tirer-pousser pour jouer tel air, et puis l'accord de Do7 n'est pas possible si on n'a pas le si bémol en poussé, et puis...". Bon, le chromatique doit être pour vous, alors ! 
Un petit 3 rangs, 60 basses, y'a tout, pas trop cher, à peu près aussi léger que l'armoire normande... 
"Mais le son d'un chromatique, c'est pas ça que je veux, ça sonne pas comme un diato, et puis le look 
nacré-paillettes, c'est pas mon truc..." me rétorquerez-vous ! Je ne suis pas entièrement d'accord : d'abord, il existe de jolis chromatiques tout en bois, mignons comme tout... avec plein plein de boutons quand même ! Ensuite, à l'écoute du son du côté chant d'un trois rangs "bisonore" (on ne peut plus dire diatonique, vu qu'il est chromatique) et du son du côté chant d'un chromatique (unisonore, le vrai !), accordés bien sûr de la même façon, les différences de sonorité seront bien ténues, voire quasi insignifiantes. 
Le style fera-t-il alors vraiment la différence, vu le jeu coulé et linéaire au possible du joueur de "bisonore" ?
Bon, d'accord, j'exagère (moi aussi) un peu, les basses ne sonnent pas du tout de la même façon. Le système de basses composées du chromatique unisonore fait que les renversements d'accords à la main gauche sont aléatoires, mais c'est aussi une grande économie de moyens, à savoir d'anches : le nombre des anches d'accompagnement (basses et accords) d'un 18 basses "bisonore" est presque équivalent à celui des anches d'accompagnement d'un chromatique "unisonore"... qui peut avoir de 60 à 120 boutons de basses... 
Comparaison :
- 54 cadres d'anches pour un 18 basses "bisonore", 3 voix 
- 60 cadres d'anches pour un 60, 80, 96 ou 120 basses "unisonore" , 4 voix aux basses et 6 voix aux accords ! 


La suppression des tierces

Lorsqu’un musicien classique s’intéresse un tant soit peu à notre instrument, ce qui l’étonne c’est que sur un accordéon diatonique il n’y ait que des accords majeurs (excepté le La)... «Vous ne jouez qu’en majeur alors» ?

Non non..., mais il y a plusieurs astuces pour jouer des airs mineurs. La première est de jouer en La mineur. Mais souvent il va nous falloir un Ré ou un Mi mineur et là, problème... on joue en mineur à la main droite et en majeur à la main gauche. Ça fait une jolie dissonance (certains l’aiment, d’autres pas). Cette dissonance est due aux tierces. Mais au fait, «c’est quoi les tierces» ?

Une tierce est en fait un intervalle entre 2 notes. Et dans un accord parfait, qui comprend 3 notes, la première tierce définit l’accord comme étant majeur ou mineur. Une tierce majeure comprend un intervalle de 2 tons, alors qu’une tierce mineure comprend un intervalle de 1 ton 1/2.
Pour éliminer ce désaccord entre la main droite et la main gauche, la solution souvent employée est de supprimer cette tierce (le Mi dans l’accord ci-dessous). Certains accordéons ont une tirette (registre) qui permet de faire cette opération à tout moment. Mais les petits diatos d’étude, eux, n’en sont pas munis. Il reste donc la solution de «scotcher» les notes embêtantes : les tierces des accords Ré et Mi, ou de les réaccorder sur la tonique (Ré ou Mi).
La première solution est la plus simple : il faut démonter l’accordéon, enlever le sommier des accords, repérer le Fa# (il n’y en a qu’un) et le sol # (idem) et empêcher la lame de fonctionner en y mettant un petit bout de scotch (ne pas le mettre sur le cuir ou le plastique mais en dessous).
C’est une opération facile à faire, mais il faudra au préalable peser le pour et le contre : cette petite modification (réversible) change le son de l’accord. Il n’y a alors plus de risque de dissonance mais le son ainsi obtenu est aussi «moins coloré». A vous de choisir !

	Do Mi
	tierce majeure
	Do Mi Sol
	accord majeur

	Do Mib
	tierce mineure
	Do Mib Sol
	accord mineur

	La Do
	tierce mineure
	La Do Mi 

	accord mineur


Les touches de mon accordéon claquent trop !


Le truc que je vais vous décrire ci-après n'est pas facile à réaliser. Prenez votre temps, il vous faudra certainement plus d'une demi-journée pour le réaliser. Il va falloir vous fournir en cuir, en feutre, et en Pattex. La Pattex est une colle néoprène, on peut bien sur utiliser d'autres marques, mais il faut prendre de la néoprène liquide. 
Avant de vous lancer dans ce bricolage, relisez attentivement l'avertissement qui figure en exergue. Si vous devez jouer demain, inutile d'entreprendre ceci aujourd'hui, prévoyez du temps. J'insiste bien sur mais c'est très important. 
Vous avez un accordéon dont les touches font un bruit de castagnettes. Bien sûr, c'est sympa, les castagnettes. Mais en Bretagne, on ne les utilise pas très souvent ... Ensuite, jouer une mélodie calme avec un accompagnement de castagnettes, ce n'est pas top. 

Que faire ? 


La solution n'est pas simple. Il faut d'abord déterminer d'où vient ce super bruit de castagnettes. Facile à dire ... Prenons par exemple notre bon vieil Hohner 2915. Les modèles ayant plus d'un an n'ont sous les clapet qu'un simple morceau de cuir. Ce cuir fait l'étanchéité, mais n'amortit que très peu le bruit que fait le clapet quant il se referme. Là, le bruit de castagnettes vient clairement du clapet qui se renferme. 
Prenons un autre accordéon, au hasard un Maucastarellsio de luxe, regardons sous le clapet : Oh ! En plus du cuir, il y a un feutre entre le bois et le cuir. Du coup, nous nous rendons compte que cet accordéon fait nettement moins de bruit, du moins lorsque le clapet se renferme. Pourtant, cet accordéon aussi fait parfois du bruit, au niveau du clavier. Ce bruit, il vient de la touche elle-même, ou du bouton qui peut aussi faire du bruit. Si l'on ne frappe pas le bouton bien dans son axe, la touche fait un déplacement latéral et va claquer contre le bois du clavier. Ou le bouton va claquer contre le métal ou le plastique de la carcasse du clavier. Enfin, bref, ça castagnette à mort...
Dans le premier cas, quand il n'y a que le cuir sur le bois du clapet, il existe une solution. On peut ajouter du feutre entre le bois et le cuir. Pas simple à faire ! Si vous n'êtes pas très bricoleur, direction : votre luthier.
Dans l'autre cas, il y a peu de choses à faire. On ne peut pas rajouter du feutre entre le bois de la touche et le bois du clavier. Du côté des basses, si, mais c'est vraiment du domaine du professionnel, vu l'outillage nécessaire.

Allons-y pour le Hohner 2915.



Il va falloir démonter la carcasse du clavier, puis chaque clapet de chaque clavier, ce n'est déjà pas aisé. Enlever le cuir actuel. Coller une couche de feutre, une couche de cuir qui fera l'étanchéité et remonter tous les clapets, et... vu qu'on a ajouté une épaisseur de feutre, il va falloir régler le clavier. C'est là que réside réellement la difficulté, je ne vous le cache pas. En effet, l'épaisseur rajoutée va faire baisser le bouton. Et, le bouquet, lors du réglage en hauteur de la touche, ça influe sur sa position et elle se décale latéralement. Consultez.
Après les réserves d'usage (vais-je pouvoir y arriver seul, ais-je le temps, en suis-je capable, y'a pas un luthier-minute dans le coin ?) et après avoir profondément respiré, le génie du bricolage vous ayant encore visité ('faudra faire attention, hein, pour l'archange Gabriel il y avait eu des suites...), comme vous avez déjà réalisé plein d'améliorations de votre Hohner favori (voir tous les numéros précédents de PA), vous vous lancez ! (bon, ça suffit, les parenthèses ?)

Opération 1
Outils : scalpel ou cutter, tournevis...
Démontez la plaque des basses, la grille métallique du côté chant. les clapets sont collés avec une colle genre colle à chaud, il faut "inciser" cette colle avec un cutter au dessus du métal de la touche de façon à pouvoir extraire le clapet sans le casser ni tordre la touche.
Un petit trait de crayon autour ou sur les coins des clapets avant de les enlever aidera au remontage. Imaginez le casse-tête sinon... Cela fait, enlevez tous les clapets. Oui, celui de la soupape d'air aussi.

Opération 2
Feutre (épaisseur 2 mm, dimensions : 30 par 15 Cm), cuir fin (agneau, même dimensions), couleur sans importance.
Enlever le vieux cuir du dessous des clapets, toujours sans casser le bois des clapets... au cutter, enlever la colle du dessus. Profitez-en pour enlever aussi celle qui reste sur les touches, sans envoyer de débris dans les trous..
encoller un côté du feutre à la Pattex (avec la spatule crantée fournie), n'en mettez pas trop sinon le feutre devient dur... c'est pas le but recherché. Encollage du côté lisse du cuir. séchage 5 minutes, application et pressage fort (par terre, avec les pieds, par exemple, révisez le plinn ou le pilé menu par la même occasion (suggestion de Patricia)) 
Encoller l'autre côté du feutre à la Pattex (pas côté cuir...) et encoller ensuite les clapets (du côté de l'ex-cuir-que-vous-avez-enlevé-juste-avant).
Après 5 min de sèchage, disposer côte à côte les clapets sur le feutre et appuyer fortement (pieds). Attention à la disposition, vous allez devoir découper proprement au cutter le feutre+cuir en suivant les formes des clapets, alignez-les bien et mettez-les côte à côte, sans les serrer à l'extrème...
Allez boire un p'tit coup, ou deux, si ce n'est déjà fait.
Avec un cutter à lame neuve, découpez proprement le feutre+cuir en suivant les côtés des clapets. Précision et calme, on ne coupe pas dans les clapets ni dans les doigts. Enlevez soigneusement toutes les petites poussières de cuir pour éviter qu'elles aillent se ballader dans les anches, plus tard.
Avec une lame de scie à métaux, nettoyez la fente du clapet et approfondissez la un peu, de façon à garder au minimum 1 mm de bois avant le composé feutre-cuir.

Opération 3 : remontage.



Pas si simple... il faut repositionner les clapets à leur place, en s'aidant du trait de crayon fait avant démontage. Avant de mettre chaque clapet à sa place, mettez une goutte (pas un litre) de pattex dans la fente devant recevoir le métal de la touche. Celui-ci doit rentrer dans son emplacement d'origine sans forcer et sans déplacer latéralement le clapet.
Si tout va bien, le temps du séchage, l'accordéon devrait être étanche, mais les claviers ont dû baisser, l'épaisseur du feutre faisant baisser le bouton. Que faire ? Régler, pardi !
Commençons par la soupape d'air : avec une pince plate, il faut légèrement tordre la touche sous le bouton pour que celui-ci retrouve sa place.
Pour le clavier des basses, il suffit (pour ne pas compliquer) de tirer sur le bouton (doucement, doucement) et la mécanique est suffisamment souple pour que le réglage se fasse sans difficultés. Attention à ne pas trop tirer !
Et pour la main droite ? là, pour tirer sur le bouton, bernique ! Alors, on va tirer doucement sur le métal de la touche juste au niveau du clapet, soulevant celui-ci, le bouton va arriver en butée dans le fond du clavier et la mécanique va se tordre au point de réglage : le bouton est [image: image25.png]


remonté. Procéder par essais successifs, sans aller trop loin !!!
Si le bouton a tendance à se déporter latéralement et donc à coincer après cette opération, c'est normal et c'est du au processus de réglage qui n'est pas encore terminé : enfoncez le bouton concerné et poussez le latéralement dans la direction opposée à son déport (doucement, doucement encore). Ne vous énervez pas, calme, si vous avez envie de frapper sauvagement quelque chose, profitez-en pour fendre du bois, c'est parfait !

Enfin terminé...


Voilà, je dois dire que décrire ce que je fais sans y penser est peu évident, et je répondrai à vos questions avec plaisir. Ne vous lancez pas dans ce bricolage important sans être sur de vous. Et si vous tenez à modifier votre 2915 sans en être capable, allez voir votre luthier !



Sangle de retenue pour la main gauche


J’utilise, depuis longtemps, un "truc" vraiment extraordinaire pour les débutants qui ont bien du mal à positionner leur main gauche correctement : j’ai remarqué qu’une main gauche bien positionnée solutionnait dans bien des cas des problèmes de "petit doigt récalcitrant" et de soupape d’air. Bien positionnée ? Oui, on peut le dire comme ça, la position qu’adoptent, instinctivement, sans concertation entre eux, les diatonistes qui utilisent leurs 4 doigts pour les boutons de basses/accords plus le pouce pour la soupape : la main gauche dans l’alignement de l’avant-bras, celui-ci légèrement en montée (le coude plus bas que la main). Virtuellement, cette position "allonge" le petit doigt : faites l’essai, mettez votre main gauche dans la courroie et vous constaterez que, si la main remonte, le petit doigt est "avantagé" et au contraire, si la main descend, le petit doigt est encore plus... petit.

Mais, me direz-vous - et vous n’aurez pas tort - la main gauche a tendance à glisser vers le haut, comme la courroie se détend, avec le poids de l’accordéon, la dure loi de la pesanteur... Et c’est là que l’habileté du musicien confirmé, qui fait corps avec son accordéon, se révèle : il sait, lui, comment faire tenir sa main à sa place ! Il la creuse un petit peu, pour la bloquer entre la courroie et la calandre de bois, ce qui, au passage, avantage encore un petit peu plus le petit doigt, qui a présent n’a plus de petit que le nom.

Et notre débutant, qui a déjà bien assez de mal à se dépêtrer entre les deux mains, les pieds, les copains qui se plantent (ou est-ce lui ?), comment prendre ses marques, ses repères pour qu’il la "chope", cette bonne position de main gauche ? Je vais vous confier le truc, que m’a montré il y a déjà quelques années (quand j’étais débutant) Wim Eeckman : il suffit de rajouter une petite bande de tissu qui va retenir la main et l’empêcher de glisser et de remonter. Utile pendant quelques temps, on n’utilisera cette sangle que le temps nécessaire à l’apprentissage de début, s’en passant dès qu’elle ne sera plus nécessaire.

Un petit dessin valant mieux que de longues explications embrouillées :


La sangle (environ 40 par 5 cm) dans un tissu non extensible et pas trop épais (du ruban, par exemple) (pas du biais, hein ?)

Fixation : enlever les 2 vis qui fixent la courroie en dessous de l’accordéon, présenter la sangle et revisser la courroie par dessus (la sangle est en dessous de la courroie et vers l’arrière).

Réglage : à la mise en place, la sangle repliée arrive au niveau du milieu du 3ème bouton en partant du bas (Basse G/D pour un diato en sol/do) et en arrière de la courroie. A moduler légèrement en fonction de l’épaisseur de votre poignet.

Notez la position de la sangle, un peu en arrière de la courroie (donc vers vous) : pour mettre la main, la passer d’abord dans la sangle puis sous la courroie, la sangle vient naturellement se mettre dans le creux du poignet.

Voilà, ce truc a déjà fait de nombreux heureux, profitez-donc de la mise en place de la sangle pour régler votre courroie de main gauche (pas trop lâche, ni trop serrée) !

